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Nouvelles de Quebec
QrfcRH , •J.r> août M. Jean Bapt 

febvre, employe a la cartoucherie 
li.ai.de Alice, eut dét^dé subitement, 

hier la nuit, 
a tenu une i

à sa
i U

l.e cor n quête
e du défunt, et les jurés se Basant sur 
moignage du Dr Auguste Hamel, 
ciu, ont rendu le verdict : “ mortd

île»».

congestion céréale causée par une indiges-

I a: téfunt louffrait depuis longtemps de 
la dyspepsie cl d'une <louleur dans la région

l.e joroncr < t le Dr Hamel n'ont pas jugé 
a propos de faire l^utopsie.

grave accident est arrivé au moulin 
M. Paradis, à Etcheinin. Un ou- 

Adjutor I luquet, autrefois 
de famille, travaillan 

veau de Bois avec une ha 
venait d'effiler, lorsque par suite 
maniruvre imprudente, la hache glie 

sa sur le Bois et vint l’atteindre à la jambe 
près «le la cheville «lu p«ed, iui coupant l'os 
près lu'entièrement 

On s'empressa «le 
heureux blessé qui pen 
par la plaie liéante. M 
«le guérison

vricr «lu nom «le 
de I/vis et père t^à

jiorter secours au mal
lait tieaucoup de sang 
. Duquel est en voie

Nouvelles de Montreal
Montréal, 25 août—Ce n’est pas souvent

iéme, et 
nous en aurons un

que I ni est appelé a 
turc de promesse de mat tag 
homme. ( 'cpendant la chose arrive, 
«léjà eu des exemples a Montréal ir 
si la rumeur «lit

oces en

Un jeune hr 
des officiels, est le fiancé 
temps, «l’une jeune fille 
dont les parents possèd 
table. Tout alla bien

omine bien connu dans les cer- 
depuis quelque 
î haute société, 

magot respec- 
certain temps 

s apercevoir «1er- 
le bien aimé, et

ûllèreK

de la

«luraLtun 
î»; homme ernt s’

qu'il n était plus 
e lui avait enlevé le cœur 

La jalousie, mauvaise cotise 
«via à faire une sei ne à sa Dulci 
. peut s imaginer l’état d’esprit

on saura que le jrfur «le la céré 
fixé, et que l’ameublement d" 

maison « tait acheté. A près cette scène 
vint à charge et tenta une réconcilii 

iccs ne furent pis acceptées, 
parti d’appeler la mère «le sa fi 

Ire en témoin q 
ment le la promesse 
$10.000 de dommagi 
! d’huissiers. L'affaire 

On «lit que la position «l’avoc 
('«> nonne sera donnée à \i H. J. 
que U nomination sera fai « aujo 
lundi prochain.

L'honorable juge Ouimet a rc 
ment sur la requête <lv George 

man iant un bief d’injonctio 
K. Dansereau.

M. l'onl, demandait une injonction 
iH-'gvant qu’il était le porteur «l’un hn 

<1 invcution pom
M. Dansereau daus la coustructio 

«-n lii imite qu'il fait pour 1 
Montréal, «lepuis au-delà d'un an.

>yé, ce matin, la 
éjiens, distraits à

•|u un autr 
eolomlx

cé lorsqu
du tian

il re

réel
l'ac il
demanderait ; 
par ministère

loran et

rèts 
t là.

ndu juge 
Meade Ford, 
n contre M.«li-

la composition «loin se sert 
n «les trot- 
a cité de

ïoratilc juge 
de M. FordrÆ u

l.e second prix capital «le 
X<>37.7*6 tirage «lu 13 août, i 

personne «le Folly Village, 
Nouvelle Ecosse, collecte

Bank of Halifax et pay«- par la

10 billet
«"N'uyai

Mer*

ession de feu le sénateur Ro«l- 

le maga-

lor se pro| 

l’endroit
sin «le M. Honayn 
«lans un style <1 ai- 

c iiâtimcnt 
ntales coûtera près d

le
Dame et du sipiare (’lia 

où se trouve anjouril’hui
o, un magasin «le fi étages 
jhitecture «les plus recher* 

proportions momi- 
un demi-million.

s boil

49 Ru
îaiic

Ven
wa »l le seul e 
du comté «FOI 
tante de Marc 
aimonci-e.

— Bureau 71 t

AVIS

Dans le 
a la fois ai 
ques. serv 
sonnes qi 
ouvriers, c 
tes nous | 
insertion 
ces offranl 
sertions 
seules cha

Pour
Les
Brûlur-1 
Douleua 
Blessuiui 
Catarrhe 
Contusio 
Enroueir 
Maux d’ 
Hémorrh 
Hémorrh 
Inflamm

Pigeon,

NOUVEAUX 
NOUVEAUX 
NOUVEA 
NOUVEAUX 
NOW 
N OU Y 
EN ACHETA?

UX

EAUX
EAUX

CARTES PROFESSIONNELLES UNE ERREURHosE Dans mon annonce sur le 
programme officiel du pique- 
nique di la fanfare St. Jean- 
Baptiste des Chaudières on me 
fait dire ce qui suit

GM). McLAÜRIN, L.L.B
AVOCAT, Kto.

Bureau : 19 rne Elçin, Ottaw
(BOYAUX)

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds

$5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se-

pour
pour
pour
pour
pour

VAUFi ft CODE
Av.MisIe, Nollâclteure, Eté.' 

lilA»C ELAN, BUE 8PABKF 
vie-à-fib l’Hôtel Bussell. “ Nouvelle Maison 

Canadienne
J. S. JUDE ROUTHIEH, B. A. Sf,

ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 
22 Rue Metcalfe, Ottawa.

maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix. Le stock de marchandises 

sèches connu sous le nom de 
“ Palmer House ” a été acheté 
par un Canadien qui croit 

avoir fait mieux que de pré
senter Ki carte par la voie du 
programme de la fa* fare St 
Jean-Baptiste et inviter les 
l>ames de venir profiter des 
bas prix que la nouvelle mai
son est en position d’offrir à 
ses clientes.” Au lieu de

J, W. W. WARD
AVOCAT ETC

E. G, LAVEBBUBE
& CIE.,

------ BCH1AU -

:(i SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otiai
O’GAKA MacTAVISH & WYLT 

AVOCATS. SOLUCrrSühS, NOTAIRES.

Btoc Hay, rue Spark Ottawa, 0
AVIS AUX CREANCIERS PKB8 DE L'HOTEL BUSSELL

Martin O'Gara, V- C. D B. MacTavimi Wm.Wvi

»E LA 8C00K88ION UK FEf NuKBKKT Mai'IIII

Avis est pur le pr« 
mément aux Statuts

Da. B. Cheybieh.
sent donné confor- 
Revisés d’Ontario, 

110, Sec. 36, que tous le« créanciers 
res personnes ayant «les réclamations 

cimtre les biens personnels «le ft-u Norl crt 
sjkfachildon, lans son vivam -le la ville il'Ot 

tawa dans le Comté «le Carleton, Voyageur, 
qui est mort le Sème jour de Mai A. 1). 1800, 
à ou près du Fort Coulonge, «lans le comté 
de Pontia-, Province ue Quélmc, sont par le 
présent demandés -le donner ou envoyer 
avec toutes dépenses payées, avant le 20 
Août 1800 inclusivement, au soussigné- 

icureur «lu Ri v. T.«'-on Napoléon Campeau 
ministrateur des biens personnels) «lit 

1 rue Sussex, Ottawa, Ont. leurs 
iptémc et de famille, leurs adres 

ses et descriptions, les détails ét preuves de 
leurs réclamations, et nn état «le leurs 

iptes et la nature et le montant de leurs 
lions ou garanties (s'ils en ont).

st par le présent donné 
1890 le «lit ailministrate 

des biens «lu 
i qui ont droit à « es 
ment Aux réclama-

276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 il 8 p. m.,*

“NOUVELLE MAISON 
CANADIENNE

rs m ILLfURS 
0U.UTES OE

n /' ix • I Successeur «le J1.(1. Bnjpri;n;î,Lie
ei) Le stock de niarclmndises 

lèche*» connu sous le nom de 
Palmer House a été acheté par 
un Canadien qui croit ne pas 
pouvoir faire mieux que do 
présenter sa carte par l.i voie 
du programme de la fanfare 
St. Jean-Baptiste et inviter 
les Dames à venir profiter des 
bas prix que la nouvelle mai
son est en position d’offrir à 
ses clientes.”

Pro
l'ad RI'K NPAKHN
défll

t Vendre à bon Marché
ja'ouserie.bois pré par» 

s peintes, huiles, peinturai 
ires de chaussures ch« z 

K «OOIM.XM*
38 rue Bessemer, près -lu bassin «lu

Portos chassis et 
unes, vitre 

uir et rournitu..

le 20 Août 
liera à la
funt parmi les pci 
bien, ayant égard seule 
lions pour lesquelles il . 
le dit administrate

m"

ribntion 
sonnes

hsti 
i les Belcoiirt, MacCraken & Hendeim

AvorntN, F»o«-mrenra. Notaire*, Kte.aura été noti
ON T A RI ET OUEBE<

OTTAWA
ur ne sera pas respoi 

du défunt ou pour a ne 
s, à aucune pcrsoi 
les ri’-clamations «lcs«

notice au temps «le la

hle pour les

sonnesou ; 
ils n’aura pas 
dite distrihut 
Daté à Ot

ces bien
litelles John .1. MacCrak- aN. A. Rclro’irt,pour ici

Geo. F. Henderson.

Îfrb

dit ailîiiinistrateur

tawa ce 10 TiWART, CHRYSLER i GOOFRFI) K. LUSSIER,ûProcureur pour
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Vgenis pour la Cour Supreme et le Panenaei

Chantres Union, Il ru, Metcalfe, Ottawa, Ut
F. 11. Chhtsl.

Tout le ContraireGrand Bqiiilibriste Français
UNE AUDACIEUSE PROU 

EN NE SUR UNE TOUR 
Le grand équililiriste 

lion est à Rockaway Rc 
t le monde par ses prot 

et audacieuses sur un globe, 
due 6t une tour spirale.

M. Achille Philion a donné deux seances 
de jeux sur la tour spirale, hier devant le 
Seaside House. Vêtu d’un justaucorpe mar 
ron avec gilet en velours collant et coiffé 
d’une casquette de Jockey de couleurs va

il a marché sur un globe de bois, «le 
28 pouces de diamètre, en amont et en oval : 
l'espace est de lfi ponces et le globe est a 
nne hauteur «le 50 pieds, au sommet «le lu

pace «le 4 pieds qn; f<
d«; la tour et s'est rendu jusqu’à l’extrémité 
d'une l>arre horizontale qui s’étend à 50 
pieds hors la tour. Il a roulé le globe 
jusqu'à cet endroit et l’a ramené en face des 
spectateurs terrifiés. Mais l’artiste a gardé 
un merveilleux e«|uilibrc bien qu’il n eut 
dans la main pour pondérateur qu’un légci 
fouet. Il y avait là une foule énotnie qui 

d’applaudir

ESSE AERI 
SPIRALE 

français, Achille Phi 
ch ou il émer 

lesije pé

McLeod Stkwav.t
J. J. Godfrey Comme on verra ce program

me me f it dire tout le cjn- 
traire de ce que je voulais dire, 
il est probable que le typogra
phe pensait à aller au pique- 
nique et sans lui Fouhaitei de 
mal il a mérité de se f faire 
mouiller jusqu’aux os afin de 
lui rafraîchir la mémoire. JT. 
b\ Poirier.

VValkt r, tic ran & Blanch»
T A. V OO-A T9

, Sollicâlcnr*, Agoni* Pai 
t ni rot., Nnlnâre*. elo, etc.

No. 34* Kuo Elgin, OtlkV
(ES F*CK DU RUSSELL)

VV.II.Walker. D.L McLean. C.A.B.anc

LUSSIER &ROUTHIER,lêmc dans ect es 
le conr«Hincm«'i A votât*, Nofafrv, de.

Bureau — 569 Rue Susse;
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 

Argent àprC«‘er avec avantage spéoial i 
l’emprunteur.
A. E. LUSSIER. B. A. — M. J. ROUTHIEf BON A SAVOIR

frénétiqiZ 7 juillet M. J. GORMAN, LL.B.,n «ki. y n Daily Times, Je prends p' 'isir à faire ra
voir à mes pr tiques Canadi
ennes que lorsque j’ai acheté 
le stock à 5 cts. dans la piastre 
j’ai aussi acheté les ordres qui 
avaient été envoyés en Europe 
par l’ancienne liaison aux me
mes conditions ce qui me per
mettra d’offrir au-de'à de $20,- 
000.00 de nouvelles marchan
dises d’importations directe 
pour le commerce d’A utomne.

{Suc it 'ur de h A. Olivier)

tvocsi roi irtleer. Notaire, Eu
—BUREAU—

Volu a«* Uaex Kill. «*•• «■( Knmsi
OTTAWA, Oki

Ix» Professeur Philion a « 
le temps de l’Exposition à Ott. 
an ces chaque jour,23, 24, 25

Bradley ft Snow y ARGENT A PRETER

h’now

Argent A prêter A fl p. c. avec privilège r 
rembourser en aucun tempe.

ATM, SOLLICITA IT RH POUR L 
SUPREME, NOTAIRES, Et 

R. A. Bradley

A BOX MARCHÉ
—TAR I.A—

Cie. du Chemin de FerPeinturez Nouvelles Marchandises
Canada AtlantiqueVos Bâtisses en Briques J’ai reçu hier la première 

consignation de ces ordres. Ce 
sont des Manteaux, Dolma’is 
et Gilets, pour au-delà de $4,- 
000.00 (£800 sterlings) que 
j'offrirai immédiatement aux 
prix réduits comme les autres 
marchandises. J’ai a ssi reçu 
de nouveaux Boutons, Velours^ 
Rubans et Etoffes à be< et 
le tout sera vendu aux mêmes 
réductions à la grande vente 
du stock de la

------ AVEC------

Des Billets bons jusqu’au 8 Septembre 
1890, seront émis le 28 et 

29 Août.

A PORTLAND, Me., pour «8.35 aller 
et retour.

A St. ANDREWS, N.B., pour«12.35 
aller et retour.

Le 29 et 30 Août, et le 1er. Septem
bre. la Cie. émettra des billets 
bons jusqu’au 15 Septembre 1890 :

A MONTREAL pour «3 50 aller et 
retour.

A QUEBEC pour «6.05 aller et re-

LaPeinture a Briques plates

------DE-------

HOWE
Prepares dans toutes

LES COULEURS.

PALMERttllf§§ Pour Billets, Tableaux Horaires et 
autres informations, adressez-vous 
au No 24 rue Sparks ou à la Sta
tion de la rue Elgin.

Dosses pour chauffage

HOUSEnES SOUMISSIONS ("ACHETÉES, pot- U tant la suscription “ Dusses pour cliauf 
le soussig 

>urant, pour la
îx de l’imprimerie du gouverne- 

, de 250 à 500 cordes 
de dosses (slab) de quatre pieds, devant être 
empilées à un endroit désigné. La

fage, ” seront reçues par 
Metcredi, le 27 courant,

nejttsqu a 
livraison MEDAILLE i)'UR PARIS, 187h

W. BAKER A CO.’SZ,*
(slab) de Must Coco?devant être 

, quantité 
-ption «le 

lit être sè- 
I>es

mpilees a un en- 
à acheter sera létcrnuiv*e 
la soumission. Ces dosses 
eheset prêtes à servir de suits 
sions devront mentionner le 
de 128 pieds carrés et ce pri 
le charroyage, l’empilage, etc 

Le département ne s’eng 
la plus basse FMIl'.ât otaulNmoit pur, et 

c'eut tolubie.

Pas de Ch lm iquea
soumis

prix par 
x compre

rtrma mvUngF 4r ISmkion.
l'errow-ruot, ou du «ucrr ; i ui ou» 
iiluSniioiiK. miaxnt moimt qu’tm «M

—s-VTLü-riï'

1ipas à accepter 
soumission.ni aucune auti 

Par ordre,
A. GOBEI L,

Been mlv ProprictAtre-^ le nhfl lw tFklw
•Axai Mm

lVp*H«m«t»t des Travatit Publtea, \
Viwwa, Il Ae*t, IT60, ) W

échoué dans une capitale. " Ça son 
ne bien, mais voyons un peu. Nous 
étions,pour ne citer que ce fait,nous 
étions en 1882 et en 1883 le rorres- 
pondant quèbecquois de la Patrie, 
le même journal où s’épanche au 
jourd’hui le père des hautes à corri 
yer, et il est très facile de prouver 
que même en 1882. alois que nous 
étions à reine majeur, nos écrits 
'faisaient. \1. Reaugrand, un cou 
naisseur et un puriste veritable 
celui-là, n’a jamais convié à la ré 
daclion de son journal un écrivain 
sans valeur réelle

Terminons en disant que la tar
tine de M. Lusignan nous a fait l ire 
de bon cœur. Nous craignions jus
qu’à ce matin sa plume vengeresse, 
mais maintenant nous dormirons 
en paix.S’il nousavSit répondu avec 

lice et mesure plusieurs (le ses 
coups auraient peut-être laissé des 
marques. Mais il a voulu se con
duire en“fort de la ha!le”et nous ni 
refusons l’honneur d’une attention 
sérieuse.

Nous déplorons néanmoins la 
perte d’une illutio". Jusqu’ici M. 
Lusignan avait été pour nous un 
homme de tact, de bon tou et su lii- 
sammorit franc. Il a cessé d’etre 
tout cela, et s’il continue dans 
la même voie et les mêmes nia 
i lié res il augmentera (l'un membre 
la grand • confrérie des “ Bouffis 
de la litté attire, ” dont parle le 
Chut Noir, de Paris

UN ALPHONSE ASSOMMEUR
Lourdaud, mufle, trous de vérole, 

rugosités'de la peau, boulons puru
lents, varns sébacé, nez croche, 
to relieur d’ai tides, corneille qui 
abat des noix, pignoufs, etc., etc., 
voilà ce q.ie l’on trouve dans la 
dernièrejehronique de M. L*icignan 
Nous apprenmi.- aussi que noting‘f’ 

fis “ un journaliste de viilagr 11 
capitale ” et «jue

sommi
échoué «lans u 
sans le livre de M. Lusignan le pu 
blic nous considérerait encore coin 
me lt; “ coj des journalistes, 
que nous ne sommes certainement 
pas >i la centième partie de ce que 
dit M Lusignan est vrai.

Le portrait que ce monsieur fait 
de nous est trop intéressant et trop 
bien touché pour que nous en pri
vions nos lecteurs.

Voici donc ce que nous sommes
" Un journaliste «le village, échoué «lans 

une «mpitale, écrivait à la «liable et à la 
brasse (laits sa gazette. Son étonnante fa
cilité émerveillait les naïfs, Il se croyait 
«lu style, «le la verve, «lu trait. Une fois la 

ic à la main, il allait, il allait. Quand 
ululait «le la copie, c’était 1 af- 

de lui tort

r«"ü
rote déni 
b «le dix minutes 

colonne.
le genre des mots, ni l'accord de I 
ni Ta ponctuation 
Pouvait-il m 
journalistes 
ouvrit nn jour

liant <’*8

qui «léfil»

le pi

ele d’
adjectif,

i >'7i

Uni'l'.

grîi”
niâmes

m ins lusyn 
itter d être le co 
comme un ange 

petit livre qui s’inti

grammaire étaient ill i v
muut tous scs termes «le 
le long cortège d'angln 
s. de solécismes et «le

s ses yeux. Il s’avoua qu’il 
là traité la langue française de 
•, écorché Vatigelae a

Z,

Depeches du Soirjusquc-i

«l'année, et professe le plus pivfond mépris 
jMiur les lexiques, ”

John L. Sullivan, plume eu m.tin, 
ut: ferait pas mieux 
lout cela est vrai de lil eu aiguille. 
U fallait être bien naïf, en effet, 
pour nous prêter du talent et du
style, du fond et de la forme........
Mais maintenant le voile du temple 
est déchiré et nous sommes propre
ment ramené à notre jus’e taille. 
Pauvre nous ! (à; qui est étonnant
c’est que nous puissions encore res
pirer après pareille charge.

Il eut élé pourtant trèsfac.ile pour 
nous de conserver notre léputation 
.m moins chez les naïfs et de rester 

Il suffisait de chanter

(Ser-HM Spécial)

DIPHTERIE

sérieuse épidémii
l’origine à la mauvaise

Et dire (jm
La • 

$ «le
N kw York, 25

S3 ou attribue
«le l’eau. Dans un j« ur, on a cons 

cas «le la terrible maladie, dansI h«‘«pital

LES POMMES DK TERRE

substitut 
coite sera ins 
soins «le la 
des choux 
par la vieille

jm
On propose

pommes «le terre dont 11 r« 
ignilianle en présence «les b<

illation irlandaise, «le planter 
; toutes les provinces ravagées

popi
«lins

ECLAIRAGE AU GAZ NATUREL

les louanges de M. Lusignan, de ne 
rien trouver de si beau que sou 
livre et de tie pag attaquer les mes 
sieurs qui veulent faire le chaud et 

froid dans le inonde des let

KiNosvn.LK, Ont., 25 août On a m 
guré hier soit 
naturel. L’ill 
y h eu musiqi 
Un tuyau tempoi 
tre amène le gaz

Age «le la ville au gaz 
un il m tion était splendide. Il 

iv, feu «l’artifice ci «lisconrs 
pouce «le iliamè

!• -h.ii

du puits

UN “COMBINE ” GIGANTESQUE
Loniihks, 

poursuit act 
et leurs empli 
jamais l’i torn 
le travail la s pro| 
se plaignaient depi 
les ouvriers semblaient 
ligne «le conduite, ont résolu «le 
en association pour se protéger les 
autres, et l'union dont il font 

«le un capital

Si La bataille 
entre les an

produiras «le n

M lions avions été un encenseur 
et non nn censeur, M. Lusignan 
viendrait encore chaque matin 
mendier l'honneur de nouer lus 
cordons de nos souliers; nous se
rions plus que jamais une fine 
plume, un habile critique et un coq 
sans rival.

Nous avons tout perdu en vou
lant attaquer ce grand homme. Si 

•lions contenté d 1 nos

nateurs 
ipparente «pic 
la capitale et

gtemps du ce que 
leur dicter leur 

sc fc
les

de «400,000.000.

UN CRIME MYSTERIEUX 
Rom k, 25 août Ou vient 

nouvelle d’un crime horrible 
Quatre liomm 
très «le force

des moii.es étaici

tés pour la gardi 
un troisième et b

Ces meurtriers 
[ emporter. On se 
I été le motif

nous nous 
deux premiers écrits sur hautes à cor- 
rit/rr, M. Lusignan nous eut peut 
être épargné ; mais n’avons-nous 
pas poussé l’a n lace jusqu’à repro 
.luire ce que d’autres journaux di-

Que ceci soit bien entendu et 
serve de leçon à tous les journalis
tes : il n’est pas permis .1.* trouver 
mal ou médiocre ce que fait ou fera 
M Lusignan. Il faut la meilleure 
des notes ou bien vous serez m s au 
rang des imbéciles II vous sera 
peut-être pénible-de donner pour un 
chef-d’œuvre, un vulgaireépluchage 
«1e failli1' grammaticales, présenté 
baroqu.etnent et prétentieusement, 
mais que voulez-vous ’! Tout ce «;ue 
font les.dieu v,est bien. Et puis, non 
liliez pas qu’il y a queluue part des 
fientes sacrées.

A ceux qui trouveront que tout 
sent bon chez M. Lusignan, jus 
qu’aux chaussettes, ce monsieur 
promet des louanges du calibre de

Mes qu’il s adresse ou se fait adres-

«le recevoir la 
et mystérieux.

Lospevo à Mar
ia plupart

ivs armes et mas 
dans le couvent ! 

l’Ombrie, pendant «jik

j du couvent, en
.hisseitrs ont ont" blèsHc 

garçon au point

eu sont enfuis 
demande quel

sans rien

«le ce crime

L’UNION DES RACES ALLEMANDES

■"lie "n'u-Yikwi, 25 août 
«limai che dernier, l« 
reirburg n pioch 
pics de langue i 
c«>m'|he «lans la gn« 
tbousiasme ex trac. 
quitté la loge impér 
a^ène pour remercier les boni 
portage complètement vos se 
dit, et je ferai part à l’em

A li 
Im.u

issue «lu

r,:
allcmamlc, «lans

Il h soulevé un
Un archiduc a

rgmestre. “ Je 
Biitimenls, a-t-il 
cur «lu v«vu que 
i chefs de m «si

en# se sont einbras 
dans la salle, se 

plus tard 
empereur

G

vous venez d’exprimer. " Les 
allemands et au t rich i 

is les spectate 
ulement embrassés. Un 

un télégramme ri

ser. AU MANITOBA 
WiSNirK»;, 25 août \V. J. Fox, serre 

frein sur le Pacifique Canadien, est tombé 
d'un train «le fret en arrivant ici, ce soir, et 
s’est tué. Il était originaire d’Oxford, On 
tarin, et céliliatairc.

I,e métis Wilkine, poignarde par Soi 
le 20 juillet dernier, est mort «1

500 hommes sont arrivée d'On 
hier pour travailler à la récolte.

M. Leclaire, de 
la ciimpagnie de pa .uetage, de poisson de 
Baltimore, sont de retour du Lac des Bois 

ipés des dirticu 
les sauvages de l'en 

de ce qu’on détr 
«yen «le subsistant-! 

vages, leur ont expliqué les 
ndé d’être paisibles, et les 

ne plus créer ,1‘tm bar ras

En voici un échantillon quo not s 
fournit la I’athik, de samedi :

•• M. l 
qui joint
grammaire et du dictionnaire 
gue, une verve 
i enietil dans ni

nan. cet écrivain dist 
pai faite 
de notre lan- 

spirituelle qu’on trouve ra- 
itre journalisme...........

rogue, 
de la

us ig 
à la connaissance

blessures.
Plus de 

tario depuis
Le major Brackett, et

M Lusignan ne devrait jamais se 
fâcher, lia lu colère imprudente.

voulons pour preuve que 
sa chronique de samedi. Plus tard, 
en la relisant, il regrettera d’avoir 
été à ce point insolent et bravache 
Il comprendra que l’injure et le 
libelle ne sont pas des arguments.
La galerie peut s’y intéresser, ; 
le public honnête et sérieux ha 
les épaule et regrette (le constater 
«ju’eti grattant Alphonse Lusignan 
on ne trouve qu'une u Madame An 
got ” des plus poissardes, 
certain que notre “ assomme tir ” n 
se conduit ait pas dans un salon 
comme il le fait dans les colonnes 
de la Patrie.

Si nous voulions tremper notre 
plume dans l’eau sale, il est très 
certain que M. Lusignan sortirait 
plus coloré qu’il ne l’est déjà de la 
lutte,et pourtant nous ne demande
rions nos armes m à la calomnie ni 
à l’imagination. Mais il n'entre pas 
dans nos habitudes de faire des per
sonnalités. Nous laissons cela aux 
spadasssins et aux colériques.

11 nous plait encore moins de citer 
ici ce que l’on a pu dire ou écrire 
d’élogieux sur notre compte et d’op
poser aux dénigrements de M Lusi
gnan les témoignages très lia leurs 
que nous ont donnés des personnes 
qui lui sont bien supérieures. Ça pèse
nous répugne. Et puis à quoi bon 1 l'ouvrier belge est tenu autant à l’écart îles
Ceux qui nous connaissent auront pen-Ui-g» poiiti.,,™ le p.y,.,. rus,,,
pitié de notre msulteur et continue- pæ attachée au gouvernement du pays. Les
rontde nous garder une bonne pla- classes dirigeantes commencent a s’en aper
ce dans leur estime. Ceux qui ne cevoir, etiVun moment à l’autre la peurpeut
nous connaissent pas Il’appren- leur faire prendre des mesures de répression
«Ira ion l ri» qui ne s exécuteront pas sans «in’ll y ait effu
Urdieill ne... sion «le sang. On dit que le cabinet conseï •

Nous 116 relèverons qu Ull detail valeur aciu» 1 demandera au parlement de
et il prouvera jusqu’à quel point la voter une loi de réforme, mais ce ne serait
colère et l’amour-propre outragé certainement là qu’au tromps l’œil» et une
°n‘ bouleversé ce pauvre Lusignan.
Il commence notre portrai par ces 4,,,^" 
rnc*t«! *• Du idumeitete j

Nous n’en

où ils sc sont occi 
eoiiqiagnitt avec 
qui se plaignent 
poisson, leur seul mo 
ont réuni les sauv 
choses, recomma 
chefs ont promis de 
aux jii'-uheurs amer cams.

M. Brackett s'est aussi assuré que les 
•apports de vol «le bois dans le Minnesota 
par les commerçants de Dois canadiens sont 
alisolument faux

lt»;8 «le la

uit le 
K Ils

Il est
LES OUVRIERS BELGES

s, 25 août Une eorresponilanve 
les fait prévoir «le sérieuses «liffi 

ult«4s en Belgique à propos de la question «lu 
suffrage universel. Dans une conférence te 
nue récemment, les ouvriers belges ont so 
lennement déclaré qu’il y aurait une grève 
générale le 1er septembre, si d’ici là on u’ac 
cordait pas le suffrage universel. Le motive 
ment est d'autant plus dangereux que, pai 
mi les ouvriers belge», il n'y a aucun at ta 
chement pour le régime actuel ; ils ne hou 
géraient même pas, en tant qu ouvriers, 
mettra leur pays à l’abri d’une inlerven 
des puissances étrangères. Ils savent très 
bien que, tandis «jueTa Belgique, ail point 
de vue politique, est restée stationnaire «le 

1830, tous les autres Etais ont >mv
Us savent que le suffrage uni \ i 

pratique en France et en Allemagne, 
et que dans ces pays tous les hommes, a 
quelque classe «le la société qu'ils appar 
tiennent, sont assujettis au service militaiie 
tandis qu’en Belgique le service militaire 

seulement sur la classe laborieuse, et
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FOHOS DD JOUR
Lee conférences de Max O’RcIl en Ainéri 

que lui ont rapporté «fl.000.

De 1885 à 1880, il y a eu 0,384 grèves 
dans l’Etat de New York ; 5,866 ne réus
sirent pas.

Ize total «les faillites aux Etats-Unis de
puis le 1er janvier jusqu’à la lin de juillet 
st «le 6,503.

Petit dictionnaire 
Economie Qva'ité qui consiste à mettre 

de l'argent dr nUr pour en avoir toujours 
devant soi.

On a découvert plusieurs cas de lèpre à 
Knglishtown, Cap Breton et le gouverne
ment a ét«’- prié de s'enquérir et de prendre 
soin des malades.

Durant les 18 dernières années ou a ex
trait «lu sud de l'Afrique au «lessus «le huit 
tonnes de diamants, ce qui représenté 
valeur do $275,000,000.

Un photographe «1e Klaussenberg a ré 
ussi à photographier les nuances de cou
leur entre le rouge foncé et l'orange, mais il 
ne peut encore les fixer d'une manière per
manente.

Passant en revue les journalistes cana 
diens-frani
disait : Style vif et correct. 
que le confrère voudra bien rectifier s’il ne 
tient pas à se faire enfourcher par l'Alphon 
sisme de la critique.

11 y a jusqu'ici une louzaine «l’élcctlors 
ron testées dans la province :

L'Assomption, Vaudreuil, Québec-Ouest, 
Trais Rivières, Champlain, Maskinongé. Ar 
thahaska, Jacquas t'artier, Richmond, Ka 
monraeka, Rellech

la Minkrvk arrivée à nous
Grosse erreur

Dorchester.

Lusignan nous reproche un 
h ajouté a erubèrani par un typographe 
Et lui qui écrivait dans une de ses dernière s 
chroniques rename rat ion pour rémunéra

commet tait-là 
cura te i sum

M. -lames Donnelley, autrefois rédacteur 
du Fkanco-Canaiukn, a prononcé ses pre 
miers vieux 
à la clôture de la retraite des Frètes des 
Ecoles chrétiennes, à St -lean d’Ilierville. 
l.e Ré v. frère sera professeur au jiensinnnat 
du Mont St Louis, à Montréal.

M. Alpin

Le beau «le l’affaire c'est qu'il 
faute à rorriuer. Médit e,

le «lé Rom u s -Joseph

I^es Equal right isles vont se reorganiser 
sous peu et il y aura une convention pro 
vinciale en novembre, 
que l’association est encore pleine de 
il cite, entre autres objets qui doivent occu
per ses efforts, la "question «les écoles au 
M mitoha et les demandes extravagantes du 
gouvernement «le Québec.

Le Mail observe

Ia>s juifs d'Angleterre ont constitué un
la présidence «le leur grand 

rabbin, est charge «le rédiger et de prasent<-r 
adresse de félicitations à Son Eminence 

le cardinal Manning, à l’occasion de 
née jubilaire.

Les juifs anglais doivent bien cette preuve 
de reconnaissance à l’illustre prélat qui a 
prodigué son zèle et son influence 
«le leurs coreligionnaires chassés de Russie

M. Lusigna.i dit en parlant de son livre 
“Tous les journaux français 

et du Canada qui en ont pari 
eon mérite principal l’utilité

Un apprenti en mathématiques fait un 
livre en deux parties. Dans la première, il

des Etats-Unis 
lé ont reconnu

i «lémontre que deux et «leux font quatre n 
la «TÎtique la plus s. 
d admettre la « hose

Dans la secomlc, il entreprend «1e prm 
que deux et trois font six. La critique inter 
tient et l'apprenti de s’écrier ! “ Mais 
livre est utile puiequ'à certain endroit je dis 
une vérité indiscutable ! ”

Exactement le cas du terrible Alphonse.

ere est bien eMigee

Nous lisons dans leCoi'RRil.R DV Canada

Pour ce |ui est «les décorations pontifi
cales, nous n’avons pas de conseils, encor 
moins de leçons à donner. Mais il nous 
hle qu'un humble enfant «le l'Eglise, qui 
lui est dévoué de toute son âme, peut expri 

c'est «|u’on choi-mer disci élément 
siese toujours pour les adresser à qui de 
droit des mains dignes «1e les transmettre.
Ces décorations, nobles dans leur source, 
pures dans leur origine, et flatteuses dans 
l'intention de l’autorité paternelle et royale 
qui les ac<x>r;le peuvent se flétrir et se déna
turer ;n route, lorsquelles arrivent a desti
nation par l'intermédiaire d'aventuriers po 
litiques qui s’en servent comme d'un pars 
vent et comme d'un bouclier pour abriter 
leurs méfaits.

/ On a expérimenté à New-York un 
veau chemin de fer dont les wagons “n’ont 
qu’une roue, comme les vélocipèdes. L'expé
rience a, parait il, parfaitement réussi, deux 
milles ayant été parcourus en une minute. 
La lo«x>motive est construite sur le même 
principe, et Von prétend que l'on pourrait 
faire circuler sur les deux rails des chemins 
de fer actuels, deux trains marchant en sens 
inverse, les wagons étant très étroits et 
vrant moins de la moitié de la voie. L’inven
teur Boynton prétend pouvoir atteindre uue 
vitesse de 100 mille à l’heure, et assure que 
son invention révolutionnera les chemins de 
1er actuels, surtout pour le transport des 
passagers. Des rouet sont attachées de cha- 
0 côté dés Wagdltfl pour les empêcher de 
lé irenvétêet ht totilsüt, ltiÀty'ië leut* service 
k»t nécessaire, 3tir <le^tra^er*i»ë «H bois:

meilleur original disponible
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